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1Mon désir de créer des “Communautés pour la Paix” correspondait à l’un de mes rêves les plus profonds : celui de rapprocher les peuples

et les cultures. La “Communauté des Médiateurs pour la Paix en Afrique” (CMPA) à Kinshasa au Congo a été officiellement fondée en

2012. Elle est liée à la “Communauté des Médiateurs pour la Paix en Haïti” (CMPH) à Port-au-Prince, constituée en 2013, et à la

“Communauté des Médiateurs en Europe et en Occident” (CMPEO) constituée à Genève en Suisse en 2014. Ces communautés comptent

l’ensemble des participants des “Formations de Médiateurs pour la Paix”.

Leur second rôle est d’offrir plus de visibilité face aux institutions et aux ministères. En RDC, la CMPA est partenaire du Centre Congolais

de l’Enfant et de la Famille (CCEF), en Haïti, la CMPH est partenaire de l’Institut de Développement Personnel et Organisationnel (IDEO),

tous deux responsables de l’organisation et de la logistique dans leurs pays. En Europe, la CMPEO est liée à l’Association Duchamps-

Libertino pour l’Encouragement de la Sagesse et de la Paix dans le Monde qui finance la formation et une partie des programmes en RDC.

Leur troisième rôle est d’accueillir, de soutenir et d’encourager les groupes, associations ou communautés (psychotérapeutes,

enseignants, éducateurs, assistantes sociales, aumôniers, prêtres, ingénieurs, agronomes, avocats, etc.) ainsi que tous les partenaires

travaillant à nos côtés bénéficiant de notre enseignement et de la mise en place des programmes au sein de la population.

Témoignage de la “Communauté de Médiateurs”
Willy Masaka, Président National de la Jeunesse Protestante

“La formation et la “Communauté de Médiateurs” nous aident à avoir confiance en notre avenir et à agir. Chacune des

missions passées à travailler ensemble nous ressource, nous donne du courage et de l’énergie pour continuer entre les

missions à assumer les difficultés du pays, l’éducation de la population jeune et adulte. Nous sommes heureux d’aller

travailler plusieurs fois par semaine sur le terrain et nous avons goûté nos premiers légumes. Aujourd’hui, nous acceptons

vraiment de gagner notre vie et en sommes fiers, car nous aidons notre pays en nous aidant nous-mêmes”.

André Masiala ma Solo, Président National des Laïques Protestants et membre de la “Communauté” :

“Si je devais partir aujourd’hui, je le ferais sereinement avec le sentiment du devoir accompli”.

Presque tous les membres de la “Communauté des Médiateurs pour la Paix” et Martine Libertino

avec Mrg Keela, Aumônier en chef Protestant des Forces armées de la RDC et Mrg Tshisungu, Président du Synode Urbain

de l’Église du Christ au Congo
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“COMMUNAUTÉ CITOYENNE URBAINE POUR LA PAIX”, Kinshasa, RDC
Pour l’autonomisation spirituelle et financière des populations fragilisées
Mise en place par la “Communauté des Médiateurs pour la Paix en Afrique” (CMPA)1

Lieu : Camp Militaire Kokolo des Forces armées, Kinshasa

Introduction
Extraits de mon compte-rendu de la mission de juillet 2017

“... La sécurité à Kinshasa est devenue encore plus problématique et, tous les soirs, la population est engagée à retourner à son
domicile au plus tard à 18h. Nous allons devoir nous y adapter. L’Église du Christ au Congo a mis à disposition des membres
de la “Communauté” un lieu de retraite pour dormir et travailler ensemble pendant la semaine de mission en dehors de la
formation et du travail sur le terrain. Matin et soir, ils peuvent ainsi venir en groupe, dans de bonnes conditions, à la “Maison
de France”, notre lieu de formation...“

“...La situation sociale et politique que je décris en mars dernier est encore plus précaire et la monnaie dévalue de jour en jour.
Le 14 juillet dernier, le Grand-Marché (Zadon) a été attaqué et sa directrice assassinée. D’autres attaques de prison ont
provoqué l’évasion de plusieurs milliers de détenus dont plus de 4000 de la prison de Makala le 17 mai. Pendant mon séjour,
des policiers cagoulés ont lancé des grenades sur la foule près de mon hôtel et l’un des membres de la “Communauté” y a
assisté. L’armée et la police sont consignées jusqu’à nouvel ordre ainsi que leurs aumôniers (nos partenaires). Malgré ces
obstacles, tous les responsables – avec Monseigneur Keela – ont pu assister, samedi, à notre séance de travail. Cette période

instable et chaotique augmente le nombre d’enfants de la rue (vagabonds dits shégués) car ils en sont les premières victimes.
Le camp militaire Kokolo des Forces armées (programme pages 7 et 8) a, en son sein, entre 500 et 700 enfants orphelins. S’ils
ne bénéficient pas de notre programme, ils seront quasi condamnés à devenir des enfants de la rue. Certains sont pris en
charge par la  population qui survit à peine.
Nous travaillons dans ce camp militaire – l’un des plus pauvres – depuis bientôt deux ans. Il est un exemple représentatif de la
population congolaise (femmes, hommes, enfants et adolescents) livrée à elle-même. Pour cette raison, je souhaite étendre le

programme à l’ensemble de la population (40’000 personnes) et prouver que ce que nous pouvons faire pour ce nombre de
personnes, nous pouvons l’étendre à Kinshasa et au-delà.
Sur une superficie de 161 ha, il est une ville dans la ville. Malgré la canalisation principale bouchée qui, en fonction des saisons,
entraîne l’inondation des champs et des maisons, les habitants s’adonnent à l’agriculture. À chacune de nos visites de travail,
je vois des enfants, une eau noire stagnante à mi-mollet, emplir des seaux pour l’utiliser. Des démarches sont en cours afin
qu’elle soit débouchée. Actuellement, le programme s’étend aux écoles primaires et secondaires conventionnées de l’Église

du Christ au Congo au sein de l’Institut Keela. Depuis fin 2015, 3450 enfants et adolescents, leurs parents et les enseignants
y participent (témoignages pages 10 et 11). Les aumôniers militaires protestants du camp nous ont également rejoints.
L’extension de notre programme à tous les habitants et à ceux qui y travaillent s’adresse encore aux adultes, enfants
scolarisés et enseignants de l’école catholique, aux enfants non scolarisés et aux orphelins, à la population kimbandiste
(3ème religion officielle), aux éducateurs pour l’orphelinat et les maisons des jeunes (à construire).

nos soutiens officiels aux programmes de la “Communauté de Médiateurs pour la paix” (voir sommaire)
• Église du Christ au Congo, République Démocratique du Congo – 30 millions de fidèles.

• Monseigneur Tshisungu, Président – Synode Urbain de la République Démocratique du Congo, Kinshasa.

• Monseigneur Keela, Aumônier en chef – Aumônerie Protestante des Forces Armées de la République Démocratique
du Congo et aumônerie du Camp Kokolo, Kinshasa.

• Grégoire Nsitwayizatadi, Responsable – Coodination Urbaine des Écoles Conventionnées Protestantes de l’Église du
Christ au Congo, Kinshasa – Membre de la “Communauté des Médiateurs”.

• Willy Masaka, Président – Fédération Nationale de la Jeunesse Protestante – Membre de la “Communauté des Médiateurs”.

• Professeur André Masiala ma Solo, Président National du Ministère des laïques protestants, ex-Ministre de l’Éducation,
Professeur émérite à l’université Protestante – Membre de la “Communauté des Médiateurs”.
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Bénéficiaires directs et indirects de la “Formation de Médiateurs pour la Paix” et des programmes
Entre février 2010 et juillet 2017, un million neuf cent quatre-vingt-six mille cinq cent trente six personnes (1’986’536) ont

bénéficié de l’enseignement des “Valeurs Fondamentales” et des programmes mis en place par la “Communauté des
Médiateurs pour la Paix en Afrique”, indépendamment de l’impact des médias et ouvrages sur la population.
Population cible : enfants de la rue, femmes abandonnées, agressées sexuellement ou subissant des problèmes de
fistules, jeunes en difficultés, aumôniers des Forces Armées, aumôniers des forces de l’ordre, membres du clergé
(protestants et catholiques), éducateurs, aides sociales, enseignants, enfants, adolescents et étudiants, populations
défavorisées telles que les Pygmées et les camps des Forces armées.

Bénéficiaires directs et indirects au sein des écoles conventionnées: 12’306 enseignants, 140’422 enfants, 632 écoles,
632 directeurs d’établissements et 56’169 parents, soit en tout 209’529 bénéficiaires directs plus leur entourage (indirects).

•

Bilan de la situation sociale en RDC
De mon point de vue et de celui de la “Communauté”, les habitants ne se sentent pas protégés mais abandonnés.
Au quotidien, ils risquent d’être pris comme cibles et les assassinats augmentent. Le départ de la MONUSCO les rendrait encore
plus vulnérables. 95 % d’entre eux vivant dans la misère, ils sont de plus en plus fragilisés moralement et physiquement.
Je constate d’ailleurs de nombreux décès à chacune de mes missions. Pour la population ne travaillant pas avec nous,
par les séquelles émotionnelles de son passé et sa situation sociale, la violence est le seul recours. Ayant le sentiment d’avoir

déjà tout perdu, elle éprouve désespoir et révolte. L’extrait de la résolution 2348 du Conseil de Sécurité montre les mêmes
priorités que les nôtres.

Extraits de la résolution 2348 du Conseil de sécurité : “Le conseil de sécurité des Nations Unies a adopté à l’unanimité
le vendredi 31 mars 2017 la résolution 2348, prolongeant jusqu’au 31 mars 2018, le mandat de la MONUSCO”. “..Cette
nouvelle résolution a décidé des priorités stratégiques de la MONUSCO pour l’année en cours. D’abord, assurer la
protection des civils.” “..Assurer une protection efficace et évolutive des civils se trouvant sous la menace de violences
physiques en dissuadant et empêchant tous les groupes armés et toutes les milices locales de commettre des violences

contre la population..” “..Fournir un appui technique et politique à la mise en œuvre de cet accord..” “..Notamment à la
Conférence Épiscopale Nationale du Congo (CENCO) qui assure la médiation afin de favoriser la réconciliation et la
démocratisation et d’ouvrir la voie à la tenue d’élections avant la fin de l’année 2017..”

La “Communauté de Médiateurs pour la Paix” et les “Communautés Citoyennes pour la Paix”
Comment pouvons-nous aider la population et soutenir le travail de la MONUSCO ?

Il est évident que notre rôle n’est pas de protéger la population par les armes et que nous sommes apolitiques. Par contre,
nous pouvons soutenir le travail de la MONUSCO par les relations de confiance que nous entretenons avec les habitants
au sein des programmes réalisés depuis 2010. Aujourd’hui, une alternative se présente à eux : prendre leur vie en main
sans attendre et trouver seuls des solutions ou attendre passivement de sombrer dans une révolte profonde qui déclenchera
répression et drames humains.

Notre connaissance du terrain et notre proximité avec les habitants nous permettent de participer au processus de paix avec

l’Église du Christ au Congo qui a une grande influence auprès de ses fidèles (30 millions). Nous avons souhaité une participation
plus active de sa part et avons demandé à Monseigneur Tshisungu, Président du Synode Urbain de Kinshasa, et à Monseigneur
Keela, Aumônier Protestant des Forces armées de la RDC un engagement d’une grande envergure. Tous deux nous ont
confirmé leur soutien total (document officiel signé en août 2017) qui se matérialisera par l’implication des pasteurs et des
aumôniers militaires dans notre programme de “Communauté Citoyenne”. Un travail auprès des aumôniers de la Police
est également en cours.

Ces 7 ans de travail nous ont prouvé que la population est capable de sortir de sa léthargie et d’agir – tout en se libérant

de la violence – si nous mettons de bons moyens à sa disposition. Indépendamment des autres programmes, j’ai créé le
principe des “Communautés Citoyennes Urbaines et Rurales pour la Paix” dans cette perspective et les résultats sont au-
delà de ce que nous espérions.

But des “communautés citoyennes pour la paix”
Apprendre à la population (dans tous les secteurs de la Société) à se prendre en charge matériellement par un nouvel état
d’esprit (prise en charge spirituelle) libéré de la dépendance à l’égard des gouvernements et de l’aide internationale.
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Travail de la “Communauté de Médiateurs pour la Paix” depuis 2010
Après la Formation initiale de la “Communauté de Médiateurs”, la formation continue (3 missions par année) et la mise en place

des programmes – créés en fonction des besoins de la population et des choix des membres de la “Communauté” –
commence. En annexe, l’organigramme montre le développement des programmes depuis 2010.
Depuis plus de 2 ans, l’approfondissement des “Valeurs Fondamentales”a fait ses preuves auprès de la population qui,
en peu de temps, change son état d’esprit, reprend courage et se libère de sa léthargie en prenant les initiatives que nous
leur proposons. Les résultats sont immédiats et porteurs d’un énorme espoir pour ceux qui souhaitent vraiment sortir la RDC
de l’impasse dans laquelle elle se trouve, sans faire de révolution ni risquer leur vie.

Les résultats atteints par la “Communauté de Médiateurs”
• Les membres aident leur pays et leur entourage sans se sacrifier.

• Les membres formateurs acceptent de devenir financièrement autonomes.

• Ils découvrent qu’ils sont capables de réussir sans dépendre à moyen et à long terme de l’aide internationale.

• Ils commencent à recevoir un salaire et à alimenter la caisse de la “Communauté de Médiateurs”.

• Ils forment les membres assistants (plus jeunes) et donnent l’exemple d’une autonomie génératrice de bonheur.

• Ils utilisent l’enseignement reçu dans leur pratique habituelle (avocat, psychologue, formateurs d’éducateurs, pasteur,
enseignants, formateurs d’assistants sociaux, etc.).

• Ils prennent de plus d’initiatives et deviennent plus (ré)actifs.

• Ils me permettent de m’appuyer de plus en plus sur leurs compétences.

Les résultats atteints par la population partenaire
Petit à petit, notre “Communauté”  s’étend à l’ensemble de la population : aumôniers des Forces armées, de la police,
pasteurs de l’Église du Christ au Congo, assistants sociaux, habitants de quartiers et de villages, scouts, etc. Les
“Communauté des Chorales et des comédiens pour la Paix”, autre programme (450 choristes), nous aident à leur tour dans
la propagation des “Valeurs Fondamentales” tout en augmentant leurs capacités de gagner leur vie.

• Elle apprend à agir et à prendre des initiatives pour une vie matérielle meilleure.

• Elle n’éprouve plus ni colère ni souffrance.

• Elle se fait confiance et reprend goût à la vie.

• Elle travaille à nos côtés et perçoit sa religion sans dépendance ni culpabilité.

• Elle se sent capable de construire un futur meilleur et en voit les résultats chaque jour.

•

Camp militaire Lieutenant-colonel Kokolo - Ville Province de Kinshasa
Le Camp Kokolo est une micro représentation du pays (plus de quarante mille habitants), des souffrances et de la violence de
la population. Ce programme, démarré depuis septembre 2015, pourrait s’étendre à tout le camp et, plus tard, à toutes les
régions avec des aides financières dont celle de la MONUSCO (financements actuels : Association Duchamps-Libertino,

Suisse – CACTUS, Italie). En contrepartie, nous pouvons apporter conseils et assistance à cette dernière.
La mise en place du programme a commencé au sein de l’Institut Mrg Keela (école protestante secondaire) et à l’école
Révérend Mayu (école protestante primaire). En 2017, les enseignants suivent la formation continue, 3400 élèves
bénéficient des “Cours Éveil Philosophique” et leurs parents des séances régulières de travail.
Contrairement à d’autres pays où je mets en place des programmes, en RDC, les intellectuels ne font pas partie de la classe
aisée qui n’existe pratiquement pas. Environ 5% de la population représentent la classe riche et 95 % constituent la classe

pauvre (indépendamment du niveau d’étude d’une personne). Depuis plusieurs années, le gouvernement se décharge
de sa responsabilité en demandant aux enseignants de percevoir leur salaire sur le montant de l’écolage que les familles
devraient assumer alors qu’elles peuvent à peine nourrir leurs enfants. De ce fait, beaucoup de ces derniers ne sont pas
scolarisés, non par indifférence des parents mais par manque d’argent.
À notre arrivée au Camp, les enseignants ne touchent donc aucun salaire depuis 2007 et doivent percevoir les frais
d’écolage auprès des parents vivant, eux-mêmes, dans la misère. Résultat : ils se sacrifient ou refoulent les enfants qui

ne peuvent payer. Les rapports de force, le manque d’hygiène, l’incompréhension mutuelle règnent. Les enfants et les
jeunes subissent de mauvais traitements psychologiques et physiques. L’éducation ne se conçoit pas sans la chicotte
(le fouet) alors que les éducateurs avouent qu’elle ne résoud aucun des problèmes (désintérêt pour l’école, violence
et désespoir). Tous acceptent passivement leur misère en espérant que Dieu les aide à supporter souffrances, sentiment
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d’échec, d’infériorité, etc. Pour eux, les solutions ne peuvent venir que du gouvernement ou de l’aide internationale.

Pour moi, considérant la situation du pays et l’urgence de leurs besoins, elle ne peut venir que d’eux. C’est dans ces
circonstances que j’ai proposé le programme de la “Communauté Citoyenne” (la première mise en place dans le camp
de réfugiés Corail, Port-au-Prince, Haïti).

•

Programme général du Camp Kokolo
Nom du programme : “Communautés Citoyennes Urbaines et Rurales pour la Paix”
Pour l’autonomisation spirituelle et financière des populations fragilisées
Lieu : Camp militaire Lieutenant Colonel Kokolo, Kinshasa ne bénéficiant pas de statistiques fiables, selon des sources difficiles

à contrôler (en circulant à l’intérieur du camp, l’immensité du lieu en confirme cependant les chiffres) :
Superficie : 161 hectares
Nombre d’habitants  : 40’726 (12’081 adultes et 28’645 enfants)
Hommes : 5’965
Femmes : 5’674 + Veuves 442 = 6.116
Enfants et jeunes : 28’645

Orphelins : environ 500
Religions : protestante, catholique, kimbandiste.
Nombre d’écoles : 2 écoles primaires et 1 secondaire protestante. 1 école catholique.
Nos partenaires directs : Église du Christ au Congo, aumôniers militaires et enseignants.
Nombre de formateurs : 7 membres de la “Communauté” (Willy, Cédric, William, Michel, Grégoire, Charlène, Leaticia)
et un assistant (Gédéon).

Évolution du programme entre fin 2015 et début 2017 (une année et demie)
• 3’367 enfants et jeunes bénéficient des “Cours d’Éveil Philosophique” au sein de l’Institut Keela couvrant les trois

écoles conventionnées de l’Église du Christ au Congo : deux primaires et une secondaire (les écoles conventionnées
sont les écoles de l’état gérées par l’Église du Christ au Congo. (page 14).
– Il reste 25’278 de ces enfants et jeunes à entrer dans le programme.

• Tous les enseignants de l’école secondaire sont en formation continue.

• 7’000 parents bénéficient des bilans chaque année.

• Le fouet (la chicotte) n’existe plus comme moyen éducatif (interdit dans les écoles conventionnées protestantes grâce

à ce programme).

• Les enfants et les jeunes travaillent mieux, aiment aller en classes et n’ont plus de rapports violents.

• La communication entre les enseignants, avec les élèves, entre frères et sœurs et en famille est devenue agréable et
respectueuse.

• Grâce à leur changement d’état d’esprit, les enseignants utilisent le terrain de l’école à l’intérieur du camp (agriculture)
pour compenser leur manque de salaire.

• Grâce à l’implication de Monseigneur Keela, Aumônier Protestant en chef des Forces armées, les aumôniers du camp
se forment à l’enseignement des “Valeurs Fondamentales” et sont devenus nos partenaires directs.

• La colère et le découragement ont fait place au sens de l’initiative, au courage, au développement du bonheur et de la
solidarité entre tous les participants actuels (directeurs d’école, enseignants, aumôniers, enfants et jeunes).

• La “Communauté de Médiateurs”, les jeunes, les enseignants, les aumôniers sont prêts à participer au programme
destiné au reste de la population que les écoles conventionnées protestantes (Institut Keela) ne peuvent toucher

(enfants déscolarisés et orphelins, catholiques, kimbandistes).

• L’ensemble du programme est soutenu et encouragé par l’Église du Christ au Congo et l’Aumônerie Militaire Protestante
des Forces armées de la RDC (attestations en annexe).

Évolution du programme dès août 2017
• 7 formateurs, membres de la “Communauté de Médiateurs” sont prêts à enseigner 5 jours par semaine au sein du

camp : Willy Masaka, William Akoneta, Cédric Nedge, Michel Kanku, Charlène Muzola, Laeticia Diyamona, Grégoire
Nsitwayizatadi).
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– Gédéon Lukembeso, autre membre, est à disposition pour les assister à plein temps.

– Le reste de la “Communauté” continue (une douzaine de membres et une douzaine de scouts) à être formé lors de
mes missions et, entre les missions, grâce aux enregistrements, comptes-rendus, ouvrages d’étude, programmes,
séance de travail en commun et en assistant les formateurs. Ils aident dans l’organisation et la mise en place concrètes
des programmes.

• Sensibilisation de l’ensemble de la population n’ayant pas encore été touchée :

– Avec une délégation des enseignants de l’Institut Keela et des aumôniers du camp (nos partenaires), les formateurs
de la “Communauté de Médiateurs”, prendront contact avec la direction de l’école catholique et de l’église kimbandiste
pour les inviter à entrer dans le programme

– Les formateurs de la “Communauté de Médiateurs”, les enseignants de l’Institut Keela et les aumôniers présenteront
notre programme à la population pendant les offices du dimanche. Ils proposeront aux parents sans ressources de payer
l’écolage avec leurs produits agricoles ou en partageant une part de leur terrain avec les enseignants.
Autrement, l’enseignement sera facturé au prorata du nombre d’enfants. L’enseignement des “Valeurs Fondamentales”

aux adultes sera facturé selon les mêmes principes.

• Les “cours d’Éveil Philosophique” – pour enfants et adolescents non scolarisés et les orphelins – se feront le dimanche
lors des cultes ainsi que l’enseignement des “Valeurs Fondamentales” aux parents et aux adultes selon un calendrier
précis. Ils pourront se développer le mercredi ou d’autres jours de la semaine en fonction du nombre de participants.
Si nécessaire, la paroisse de l’aumônerie militaire sera également à disposition.

• Après accord, les “cours d’Éveil Philosophique” aux enfants, aux jeunes et la formation des enseignants commenceront
dans l’école catholique.

• Après accord, les “cours d’Éveil Philosophique” aux enfants et aux jeunes commenceront auprès des Kimbandistes.

• Les adolescents de l’Institut Keela créeront une association de jeunes afin de créer un mouvement solidaire pour
témoigner de leurs besoins face aux adultes et aux enseignants. Les autres jeunes du camp pourront rejoindre leur

association dès qu’ils s’intégreront aux “Cours d’Éveil Philosophique” (écoles protestantes ou catholiques) ou à
“l’École d’Éveil Philosophique” (enfants momentanément déscolarisés).

Phase finale de la mise en place du programme en 2018/19
Toutes les phases de l’éducation pour la paix à la population sont données dans les églises et dans la grande salle de

paroisse mises à disposition par l’aumônerie des Forces armées du Camp Kokolo.

• “L’École d’Éveil Philosophique” pour enfants et adolescents (autres confessions sans écoles, enfants non scolarisés
et orphelins) est mise en place au sein des églises avec le soutien des aumôniers.

• L’École des parents est mise en place au sein des églises avec le soutien des aumôniers et des associations de
parents d’élèves du Camp qui existent déjà.

• La Maison des jeunes est construite et les jeunes s’y retrouvent sous la responsabilité d’un éducateur.

• Un orphelinat pour 150 enfants et jeunes est construit. Les éducateurs et “mamans” suivent leur développement en
vue de leur insertion dans le programme “Famille spirituelle” qui aura démarré (accueil des enfants au sein des
familles).

• La formation initiale des nouveaux enseignants/éducateurs est terminée et ils rejoignent la formation continue des
enseignants de l’Institut Keela.

• Les “Cours d’Éveil Philosophique” première (nouveaux élèves), deuxième et troisième années continuent au sein de

l’Institut Keela.

• Les deuxième et troisième phases de l’enseignement des “Valeurs Fondamentales” continuent pour les aumôniers.

• Le programme d’autonomisation financière des enseignants, des aumôniers et de la population continue : agriculture,
entretien de la canalisation, des maisons, des magasins, du dispensaire, nettoyage mensuel du camp, organisation et
amélioration de la vie sociale, mise en place de programmes de santé, etc.

Note
Dans tous les programmes de la “Communauté”, chaque participant doit apporter sa contribution, si faible soit-elle, afin

qu’aucune dépendance ne se crée, que la dignité de chacun soit préservée et que la solidarité s’installe entre tous. Dans
le cas de séances de travail journalières, chacun apporte son repas. Aucun frais de déplacement n’est remboursé et aucun
per diem n’est offert. Aujourd’hui, forte de sa valeur, la population, travaillant avec nous a intégré ce concept qui lui permet
de prendre conscience de sa créativité et des dons qu’elle apprend à exploiter. Elle devient ainsi une véritable partenaire.
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Quelques témoignages

Membres de la “Communauté de Médiateurs”

William Akoneta, Ingénieur mécanicien, Étudiant en Théologie, Président de la Commission de la Jeunesse

“J’ai participé avec bonheur à l’enseignement des élèves de secondaire. Avant, lorsque je venais dans le camp, je voyais
les parents violents insulter les enfants ; la colère accumulée les conduit à se rabattre sur les enfants. Les sentiers sont
impraticables après la pluie, les odeurs sont nauséabondes, c’est insalubre. Ce milieu est très dur, les enfants se bagarraient
tout le temps. Quand j’ai commencé à enseigner, ils ont été bouleversés, très touchés, émerveillés. Cela les a aidés à
comprendre leur fonctionnement. Avec les responsables de classes, on a mis en place les «Valeurs
Fondamentales». Avant, les enfants étaient désespérés, ils allaient à l’école par formalité. La direction de l’école soutient

entièrement notre travail et nous offre toutes les solutions pour nous inclure dans le programme. Dans ma famille, mes cousins
attendaient tout de moi. Quand le résultat n’était pas là, ils se mettaient en colère. Aujourd’hui, je sais dire non et les mets devant
leur responsabilité. Cette année, ils se sont pris en main et ont cultivé un grand champ qu’ils ne touchaient pas avant.”

Michel Kanku, Pasteur, Aumônier des Forces de sécurité, Matete

“La formation m’a apporté beaucoup. Cet enseignement a changé totalement ma façon de penser, mon attitude avec la famille
et dans la paroisse. Je sens que j’ai encore du travail avec la rigueur. Je suis heureux de voir combien le libre arbitre et le

pouvoir me conduisent à réussir. Mes expériences comme animateurs avec les enfants dans le camp Kokolo : J’ai encadré
des enfants pendant des années et je ne me suis jamais senti aussi bien en voyant le résultat sur les enfants. Je vois combien
ils sont émerveillés et comme ils mettent l’enseignement en pratique.”

Grégoire, enseignant, responsable des écoles conventionnées protestantes

“Je me rends compte que je suis de plus en plus heureux. En famille, au travail et avec la «Communauté de Médiateurs».
À tous les niveaux, je fais de l’écoute attentive parce que je veux comprendre ce que l’autre me dit. J’ai décidé de rendre

mes collaborateurs heureux. J’ai mis un système de café en place avec de la tisane contre la malaria (bulukutu) qu’ils boivent
tous les jours. Nous avons un climat sain de confiance et chacun s’implique et fait bien son travail. Le dialogue s’installe.
J’applique les “Valeurs Fondamentales” partout. J’ai réuni les chefs d’établissement scolaire le 5 décembre pour leur parler
de la philosophie et des “Valeurs Fondamentales” à introduire dans les classes. Ils ont été émerveillés malgré la politique
du pays qui bloque tout. Je suis heureux en voyant le résultat sur les enfants.”

Gédéon Lukemboso, Informaticien, ancien élève de “l’École d’Éveil Philosophique” et le plus jeune membre

“Je suis plus heureux, j’ai de meilleures relations avec mon entourage. En famille, on a instauré une nouvelle manière de se

comporter, de ne plus se crier dessus mais de dialoguer, de s’aimer et de se comprendre. Au travail, j’ai incité mes collègues
à se comprendre et à avoir de bonnes manières. J’ai vu comment l’état d’esprit des gens a changé. Cela m’a donné le courage
d’enseigner à mon tour, de ne plus être timide. J’ai aussi été impressionné par ce que nous avons vécu pendant cette mission.
Je constate que, même si des problèmes apparaissent, l’amour est toujours présent. Nous sommes une vraie famille.”

Participants au sein des programmes

Un jeune avant de rejoindre nos programmes

“Nous les jeunes, rien n’est prévu pour nous. l’État nous traite de voyous, de fous ; même quand on fait de la musique. J’ai

plein de choses à dire. Nous sommes abandonnés, négligés. Il n’y a pas de formation, rien ici. On condamne les Kuluna
(bande de jeunes des rues). Oui, mais j’ai vécu dans leur quartier ! Je connais leur réalité que l’État ignore. Dans une
masure, vous êtes 10 personnes. Les parents veulent que vous alliez à l’université pour les prendre en charge. Ils sont
démissionnaires, nous abandonnent comme le gouvernement. On ne parle plus le même langage. Il faut rencontrer les
bonnes personnes car, dans la rue, il n’y a pas de bonnes personnes. On se méfie de tout le monde. Dans la rue, on a un
principe : pas d’amour parce que l’amour nous rend faibles.”

Un enseignant de secondaire de l’Institut Keela, Camp Militaire de Kokolo

“Nous qui sommes civils parmi les militaires, c’est pas chose facile. La 1ère année, les parents nous ont dit : «Il faut chasser
à tout moment les enfants avec le fouet». Et nous avons été comme ça. Donc, on a été obligés d’utiliser le fouet, mais cela
n’a pas résolu les problèmes. Les mêmes enfants étaient déjà habitués au fouet à la maison. Mais Dieu merci, avec cette
formation, il y a eu un changement chez les enseignants, chez les élèves et chez les parents”.
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Jean-Frederick Bompengo-Lompusu, Préfet des études, Institut Keela, Camp Militaire de Kokolo

“Je vous remercie du fond du cœur car je suis le premier bénéficiaire des formations pour les enseignants que nous avons
reçues. Au début, beaucoup de participants n’étaient pas convaincus. Le 2ème jour, tous nos doutes étaient évanouis. Je suis
le plus heureux car, en tant que préfet, cela m’a beaucoup aidé pour la gestion de l’école mais aussi en famille. J’avais
beaucoup de problèmes émotionnels (peurs, colères, quelquefois laxisme). Dans ma relation avec les enseignants, j’ai
changé et tout est plus simple aujourd’hui. Je suis en paix avec moi-même et j’ai de meilleures relations avec mes
collaborateurs. La formation m’a permis d’apprendre que chaque personne à sa personnalité, ses qualités, ses émotions

dès sa naissance qu’elle peut changer ou améliorer. Elle m’a permis de me connaître et de mieux connaître les autres
pour instaurer des bonnes relations par la paix, identifier les causes des émotions, des frustrations, etc. Elle m’offre les
techniques de travail qui peuvent me libérer pour une paix durable dans l’amour et l’amitié.

Un des parents d’élèves, Institut Keela, Camp Militaire de Kokolo

“J’ai réalisé que je suis souvent dure avec les enfants, que je les frappe et les insulte. J’agissais avec colère sans me
rendre compte de ma colère. J’ai aimé qu’il soit important de comprendre les enfants et de les guider. Vraiment cette

formation est importante. Elle va beaucoup aider les enfants.”

Un des élèves, Institut Keela, Camp Militaire de Kokolo

“Faire le bien me fait du bien. J’ai changé. Avant je chassais mes petites sœurs quand elles s’approchaient de moi,
maintenant, je ne les insulte plus. Je leur ai aussi expliqué comment une personne fonctionne avec son sac à bêtise et sa
conscience. J’ai envie de continuer ces cours, ça me permet d’éviter les erreurs.”

Un aumônier militaire, Camp Militaire de Kokolo

“Je vivais dans la culpabilité. Depuis que j’ai suivi l’enseignement des «Valeurs Fondamentales», je suis en paix et je ne
me culpabilise plus. Je surmonte les situations difficiles qui se présentent autour de moi”.

Un pasteur de l’Église du Christ au Congo

“Grâce à mon nouvel état d’esprit positif, j’ai trouvé l’argent pour payer les frais académiques pour mon fils. Il a terminé ses
études. Auparavant, j’avais peur qu’il ne puisse pas les terminer. Maintenant, je n’ai plus peur”.
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ORGANIGRAMME DE L’ÉGLISE DU CHRIST AU CONGO EN RDC

SOUTIEN ET PARTICIPANTE AUX PROGRAMMES

DE LA “COMMUNAUTÉ DE MÉDIATEURS POUR LA PAIX EN AFRIQUE”

L’ÉGLISE DU CHRIST AU CONGO

30 millions de fidèles. La plus importante sur le plan politique avec l’Église catholique.

Président National : Evêque Marini Bodo.

Président du Synode urbain et vice-Président : Monseigneur Tshisungu et Monseigneur Mossi.

Directeur de Cabinet : Willy Masaka, Représentant du Président du Synode urbain de l’Église du Christ au Congo, Gestion

administrative et gestion des questions juridiques, Membre de la “Communauté de Médiateurs”.

Administration et départements

11 provinces éclésiastique gérant 26 provinces :

• Kinshasa, Katanga, Kasaï oriental, Bandundu, Kasaï Occidental, Équateur, Provence Orientale, Nord Kivu, Sud Kivu, Manriema.

DÉPARTEMENTS PARTICIPANT DÉJÀ AUX PROGRAMMES

Avec la Fédération de la Jeunesse protestante et le ministère des laïques protestants (ci-dessous), 6 départements

soutiennent et participent aux programmes de la “Communauté de Médiateurs” (voir compte-rendu).

• Enseignement et aumônerie scolaire Willy Masaka et William Akoneta : Membres de la “Communauté de Médiateurs” .

• Coordination Urbaine des Écoles Conventionnées Protestantes : Grégoire Nsitwayizatadi, Membre de la

“Communauté de Médiateurs”.

• Aumônerie des Forces Armées (FARDC). Aumônier en Chef : Monseigneur Keela, participant au programme.

• Aumônerie de la Police. Aumônier en Chef : Colonel Kalima. Secrétaire Général : Michel Kanku, Membre de la

“Communauté de Médiateurs”.

• Aumônerie universitaire : Professeur Masiala ma solo, Membre de la “Communauté de Médiateurs”. Des milliers

d’étudiants ont déjà bénéficié de son enseignement.

• Aumônerie des prisons : Révérend Gaston Salambota, participant au programme.

LES AUTRES DÉPARTEMENTS

• Évangélisation.

• Médical.

• Diaconie (action humanitaire).

• Commission justice et paix.

• Aumônerie des hôpitaux.

LA FÉDÉRATION NATIONALE DE LA JEUNESSE PROTESTANTE

Différents secteurs dont les chorales de l’Église du Christ au Congo (programme des “Chorales pour la Paix”).

Église du Christ au Congo : 30 millions de fidèles.

3 millions d’enfants et de jeunes.

Président au niveau National : Willy Masaka, Membre de la “Communauté de Médiateurs”.

• Gestion des mouvements des scouts, guides, etc.

• Gestion des chorales des différentes chorales. “Communauté des Chorales pour la Paix”, participant au programme.

Président des paroisses : William Akoneta, Membre de la “Communauté de Médiateurs”.

Secrétaire adjointe : Charlène Muzola, Chargée de l’Administration du PEPSE et Membre de la “Communauté de Médiateurs”.

Chargé de communication : Gédéon Lukemboso, Membre de la “Communauté de Médiateurs”.

Trésorière adjointe : Tantine Mukaka

LA FÉDÉRATION URBAINE DE LA JEUNESSE PROTESTANTE
La “Fédération Urbaine de la Jeunesse Protestante” se compte parmi les onze fédérations provinciales disséminées
dans les différentes provinces de la RDC regroupant les  associations des Jeunes Protestants des communautés membres
de l’Église du Christ au Congo (ECC) ainsi que les branches spécialisées telles que : l’Ecodim, le Scoutisme, les Guides,
les chorales et groupes musicaux, les aumôneries scolaires et universitaires, les Forces Armées de la RDC et la Police

de la ville province de Kinshasa.
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Elle fonctionne d’une manière autonome comme toutes les autres Fédérations provinciales. Elle bénéficie de l’encadrement

du Synode Urbain de l’Église du Christ au Congo de la ville province de Kinshasa, dirigé par Mgr Tshisungu Mwambi.
Elle organise les activités dans les domaines suivants :
• L’évangélisation et l’éducation chrétienne.
• L’éducation dans le domaine de la santé.
• L’éducation civique et électorale.
• Le développement communautaire et environnemental.

• La communication sociale (mobilisation sociale) et genre.

• La culture et l'art.

CHORALES DE L’ÉGLISE DU CHRIST AU CONGO

En 2017, 450 choristes participent au programme créé pour leur autonomie financière. Leurs concerts, donnés au sein

des églises, sont porteurs de message de paix, d’autonomie et de rigueur. Ils deviennent enseignants à leur tour.

Responsables : Willy Masaka et Michel Kanku, Membres de la “Communauté de Médiateurs”.

Nombre de chorales et de choristes : 12 chorales et 450 choristes.

COORDINATION URBAINE DES ÉCOLES CONVENTIONNÉES PROTESTANTES, VILLE PROVINCE DE KINSHASA

Coordinateur urbain : Grégoire Nsitwayizatadi Musieke, Membre de la “Communauté de Médiateurs”.

8 gestionnaires et 2 délégués

Nombre de classes et d’élèves

• 20 écoles maternelles :       68 classes          415 garçons       540 filles   Total  :            995 élèves

• 345 écoles primaires :  3’025 classes     42’631 garçons       42’818 filles   Total  :       85’449 élèves

• 267 écoles secondaires : 2’926 classes    25’915 garçons      28’103 filles   Total  :       54’018 élèves

• 632 écoles :    6’019  classes   68’961 garçons       71’461 filles   Total  :     140’422 élèves

Nombres d’enseignants – Femmes et hommes

• Écoles maternelles :     24 hommes         125 femmes    Total :     149 enseignants

• Écoles primaires :       3’096 hommes      1’800 femmes                                Total      :  4’896 enseignants

• Écoles secondaires :       5’885 hommes      1’376 femmes    Total  :  7’261 enseignants

• Total général :     9’198 hommes        3’108 femmes                                 Total : 12’306 enseignants

MINISTÈRES DES LAÏQUES PROTESTANTS

Président au niveau national : André Masiala, ex-Ministre de l’Éducation, Professeur émérite à l’Université Protestante

de Kinshasa, Membre de la “Communauté de Médiateurs”.

• Fédération des Femmes Protestantes.

• Fédération des Hommes Protestants.
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VOCATION ET ÉVOLUTION DE LA FORMATION DE MÉDIATEURS INITIALE ET CONTINUE POUR LA PAIX DANS LE MONDE

EN PARTICULIER DANS LES PAYS EN CONFLIT, SORTANT DE CONFLIT OU FRAGILISÉS

INTRODUCTION

Face aux problématiques politiques et socio-économiques de pays tels que la République Démocratique du Congo ou

Haïti, la “Communauté de Médiateurs” et les groupes au sein de la population n’ont pas d’autres choix que de devenir

autonomes pour ne plus dépendre des institutions internationales ou de leur gouvernement. Afin de réussir cette mutation,

un changement d’état d’esprit résultant d’un travail personnel et collectif est indispensable dans tous les domaines de la

Société. Dans les communautés où sont expérimentés nos programmes, ils comblent largement cet impératif qui exige de

la “Communauté des Médiateurs pour la Paix” un travail à plein temps.

Il est intéressant de relever que la situation de la Communauté internationale – en particulier en Europe – devient de plus en

plus problématique à cause de l’arrivée en masse de réfugiés qu’à la longue elle sera incapable de gérer. Dans ce domaine,

l’analyse des experts est sans appel. Pour certains : “Ils doivent retourner chez eux !”. Pour d’autres : “Nous devons les aider

à y rester” alors que le contexte politique ou social les pousse à fuir leur pays. Cette analyse montre bien les erreurs de notre

système et la confusion dans laquelle l’Homme évolue, se contentant toujours d’agir sur les symptômes. La seule solution

aidant une personne à rester sur la terre de ses ancêtres sera de lui insuffler la confiance et l’indépendance pour qu’elle

construise son avenir, celui de ses enfants et de son pays. En travaillant sur ses programmations émotionnelles – l’expérience

de la formation et des programmes qui l’accompagnent le démontre – elle y parvient avec facilité. Depuis de nombreuses

années, j’observe que l’éducation pour la paix est l’une des réponses les plus importantes pour tous les continents."

LES BUTS DE LA FORMATION DE MÉDIATEURS POUR LA PAIX

Les buts à court et à long termes de la “Formation de Médiateurs pour la Paix”, de la mise en place des programmes et des

“Valeurs Fondamentales” au sein de la population demandent une grande exigence pour garder intact l’enseignement de

son contenu auprès des populations. Le suivi et la formation continue des membres sont donc indispensables.

I. Premier but

La paix s’installe au niveau individuel et familial chez les participants de la formation.

II. Deuxième but

La paix s’installe au niveau des quartiers et des communautés.

III. Troisième but

La population et les ONG locales suppriment leur dépendance envers les ONG internationales.

IV. Quatrième but

Le pays supprime sa dépendance envers l’Occident et les pays riches.

LES MOYENS À METTRE EN PLACE À LONG TERME

I. Les membres de la “Communauté de Médiateurs pour la Paix” (participants de la formation) se déprogramment de

leurs problèmes émotionnels.

II. Leur famille et leur communauté participent et profitent de cet enseignement.

III. Ils sont formés à la médiation de couple, familiale et professionnelle (entreprises et institutions).

IV. Ils sont formés pour enseigner à la population et au sein des programmes d’éducation pour la paix auxquels ils

participent (un ou plusieurs programmes) et lors de conférences ou séminaires.

V. Au sein des différents programmes (voir organigramme) et de la population :

a. Ils enseignent le contenu des programmes d’éducation pour la paix : travail de déprogrammation des séquelles

émotionnelles et “Valeurs Fondamentales”.

b. Ils travaillent à l’autonomisation matérielle de leur famille, association, et des participants aux programmes par l’achat

de terrains, l’agriculture, l’élevage, la création de coopératives, d’entreprises, etc.

c. Ils créent les “Communautés Citoyennes pour la Paix Urbaines et Rurales” et les “Communautés d’artistes” au sein

de la population.

d. Ils sont formés pour enseigner à de futurs formateurs.



16

VI. Les programmes s’étendent à tout le pays.

VII. Les membres continuent leur travail personnel en développant leurs qualités de médiateurs et de formateurs, leurs

capacités d’organisation, de gestion et d’anticipation pour la mise en place et la réussite des programmes.

VIII. Je les suis et renforce leur enseignement, suis le travail de la population sur le terrain, adapte les programmes à la

situation du pays et fais le suivi de leur mise en place.

IX. Avec un groupe de responsables de la “Communauté de Médiateurs”, nous continuons notre travail d’information

auprès du Ministère de l’Éducation, d’autres ministères en fonction des besoins et des différentes institutions.
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MISSION DE SUIVI DU PROGRAMME DE FORMATION DES MÉDIATEURS AU CONGO

Du 17 au 21 février 2014

COPIE DU TÉMOIGNAGE DE JEAN-MARIE BYLL CATARIA

________________________________________________

Jean-Marie Byll Cataria, ex-Secrétaire général de l’Association pour le Développement de l’Éducation en Afrique (ADEA),

Tunis, Spécialiste en éducation à la direction du Développement et de la Coopération (DDC) de la Confédération Suisse,

Berne.

Je me suis personnellement intéressé à ce voyage pour les raisons suivantes :

– Apporter une modeste contribution au travail de Martine Libertino en témoignant de sa pertinence, de son utilité et de son impact

pour le Congo et pour l’Afrique et en faisant un plaidoyer auprès du Ministère de l’Éducation pour son implication dans la mise en

œuvre de ce programme et un soutien financier conséquent.

– Prendre connaissance des avancées du programme, de ses défis et des perspectives d’avenir, grâce notamment à la visite de

terrain et des discussions avec les différentes parties prenantes.

– Témoigner ma solidarité aux collègues et amis congolais et leur apporter un message d’encouragement.

– Me faire une idée de comment m’impliquer dans le suivi de ce programme et la mobilisation de nouveaux partenaires susceptibles

de lui apporter un appui financier.

Les résultats de cette mission ont confirmé, voire dépassé mes attentes, et ce pour plusieurs raisons :

– Les visites de terrain m’ont confirmé la justesse, la pertinence et l’impact réel de la philosophie qui sous-tend la formation de Martine

Libertino. En effet, qu’il s’agisse des médiateurs eux-mêmes, des enseignants qu’ils ont formés ou bien des enfants de rue et des

habitants des quartiers des communes touchées par le programme, ils ont démontré qu’ils ont bien assimilé les cinq valeurs

fondamentales et font le lien avec leur vie quotidienne. Ils ont d’autre part apporté des témoignages concrets sur la transformation

que cette formation a apportée à leur vie de couple, au sein de la famille et de leur communauté respective.

– Les membres de la Communauté des médiateurs font preuve d’un grand engagement personnel, de beaucoup de courage et de

motivation, malgré les conditions très difficiles, voire précaires (salaires très bas ou inexistants) dans lesquelles ils travaillent. Ils

constituent un véritable fer de lance  pour une éducation pour la paix seule à même de réduire la violence et de rassembler les

populations congolaises autour d’un seul et même objectif, à savoir le bonheur pour tous. Mais ils ont besoin d’être reconnus pour

l’importance de leur engagement et de leur travail et de bénéficier de meilleures conditions de travail.

– Le Ministre de l’éducation et ses conseillers se sont montrés très sensibles au travail réalisé dans le cadre du programme et ont

réaffirmé leur soutien à sa mise en œuvre et à son extension.  Ils ont fait part de leur intérêt pour une visite de terrain. Les membres

de la Communauté de médiateurs  doivent prendre toutes les dispositions pour organiser cette visite, car elle démontrera l’impact

déjà atteint par ce programme en si peu de temps et encouragera le ministère à prendre les dispositions nécessaires pour

s’impliquer dans le programme et en faire le cœur de son dispositif d’éducation pour la paix dans le pays.

– Ce programme d’éducation pour la paix et la philosophie qui le sous-tend peut contribuer réellement à dépasser les clivages

politiques, ethniques, sociaux, économiques, religieux qui contribuent à diviser les populations congolaises et à semer les graines

de la haine et de la violence dans les cœurs. Ceci est valable pour les autres pays du continent africain.

– Enfin, je voudrais remercier le Ministre Famba Maker d’avoir pris le temps de nous recevoir, de nous écouter et de partager un

repas avec nous, ses conseillers. Il en de même pour les collègues de la Communauté des médiateurs qui ont accepté que Anne

Gillieron et moi-même participions à cette mission, nous ont bien accueillis et nous ont ouvert leur cœur au cours des sessions de

formation, les enfants de rue qui ont partagé avec nous leur vécu, les enfants de l’orphelinat de Barundo et de Bibwa et leurs

éducateurs, coordonnateur et superviseur, les enseignants du collège Robert, les femmes et les hommes de la paroisse de Michel,

les conducteurs de moto taxis de Bibwa, Paul et Jean-Paul.

– Merci à Martine et Anne pour une semaine de partage très enrichissant. Elle a contribué à renforcer les liens entre

nous et notre « complicité » dans notre engagement.

– Une pensée particulière pour Micheline et Luc, avec qui je reste en pensée et en union de prières.

Jean-Marie Byll-Cataria  –  Gland, le 14 mars 2014
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MISSION DE SUIVI DU PROGRAMME DE FORMATION DES MÉDIATEURS AU CONGO
Du 17 au 21 février 2014

COPIE DU TÉMOIGNAGE D’ANNE GILLIÉRON RIESEN

_______________________________________________

Anne Gillieron Riesen, Enseignante au DFJC ( Département de la formation de la jeunesse et de la culture)  dans le
canton de Vaud en Suisse. Doyenne responsable des classes d'accueil de la ville de Lausanne.
Elève de  la formation initiale de Médiateurs depuis 2007, en formation continue depuis 2008, j’ai obtenu un congé
sabbatique  payé par le DFJC pour suivre les travaux de Martine Libertino en Suisse et à l’étranger pendant un trimestre.
Convaincue que nous avons autant besoin des programmes en médiation pour la paix de Martine Libertino en Suisse
que dans les pays où elle déploie ses activités, je l’accompagne à Kinshasa comme observatrice et rendrai compte à mon

retour de l’avancée des programmes des élèves kinois. Je souhaite témoigner pour dire comment ces programmes
engagés favorisent l’évolution du bien-être des enfants, des familles et des professeurs et comment ce bien-être participe
à la création d’une société meilleure.

Au terme de mon temps de congé, je poursuis l'objectif d’œuvrer à la réalisation d’un ou de plusieurs programmes de
Martine Libertino dans le cadre du Centre de ressources pour élèves allophones où je travaille ainsi que dans une école

primaire à Lausanne.

Une  semaine de formation continue en médiation pour la Paix à Kinshasa est aussi intense qu’une année complète de
la même formation en Suisse. Accueillie comme l’une des leurs par le groupe des élèves kinois, j’ai eu le privilège de
rencontrer des hommes et des femmes dotés de grandes qualités humaines ainsi que de formation professionnelle
aboutie avec lesquels j’ai pu continuer à me perfectionner ainsi que je le fais en Suisse depuis 2008 au sein de la

formation.
Dans ce pays exigeant qui leur offre peu, voire pas de moyens financiers, ils sont actifs avec enthousiasme  et détermination
pour développer les programmes créés et proposés par Martine Libertino. Tous sont dans une  situation financière
difficile, plusieurs ont des problèmes de santé. (Malaria, épuisement), cela leur crée des obstacles face auxquels ils
apprennent à développer leur courage, leur détermination, leur rigueur et leur créativité.
Entre les différentes journées de cours, les visites sur le terrain et les rencontres avec le Ministre de l’éducation de RDC,

la semaine a été riche et variée. L’élément principal que je souhaite souligner est la grande ressemblance entre les
aspirations profondes et les besoins fondamentaux des Kinois et des Vaudois, ressemblance qui fait de nous des êtres
semblables et proches.  Ce voyage m’a ainsi confirmé ce que j’avais déjà observé au cours de mes activités scolaires
avec des enfants de toutes les nationalités. À l’heure où les Suisses ont majoritairement tendance à penser l’autre comme
un « étranger », ce constat est rassurant. Il me confirme dans la certitude que les programmes d’éducation à la Paix de
Martine Libertino ont tout lieu d’être et de se développer en Suisse également. Au delà des clichés, l’actualité du pays le

confirme constamment. Les besoins sont de plus en plus grands, dans les écoles, dans les prisons, dans les centres de
requérants d’asile, mais aussi dans les familles, partout où les êtres humains sont appelés à vivre et à travailler ensemble.

Anne Gillieron, le 28 février 2014
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MARTINE LIBERTINO, PHILOSOPHE,
PEINTRE • ÉCRIVAIN,
FORMATRICE EN MÉDIATION POUR LA PAIX

biographie

Martine Libertino forme des médiateurs pour la paix en Suisse et dans les pays en conflit, sortant de conflit ou fragilisés.

Depuis 1980, elle intervient à haut-niveau en tant que médiatrice dans des conflits internationaux. Elle a enseigné sa philosophie

dans son travail de consultante familiale et professionnelle et lors de consultations privées pendant une trentaine d’années

auprès de trois générations de personnes. Elle donne des conférences, participe à des débats depuis 1990.

Elle condense l’ensemble de sa philosophie :

• Dans ses écrits depuis 1990.

• Dans l’Association Duchamps-Libertino pour l’encouragement de la Sagesse et de la Paix dans le Monde © qu’elle

a créée à Genève en 1998 et dont elle est la Présidente.

• Dans sa Formation Initiale et Continue de Médiateurs pour la paix ©, née en 2004 qu’elle destine aux adultes et aux

professionnels de différents domaines stratégiques en Europe : éducation, économie, justice, médecine, humanitaire,

politique, actions sociales et affaires étrangères.

• Dans l’École d’Éveil Philosophique pour Enfants et Adolescents de 6 à 21 ans et plus ©, conçue en 2006 au sein de

l’Association Duchamps-Libertino pour l’encouragement de la Sagesse et de la Paix dans le Monde.

• Dans sa Formation de Médiateurs pour la Paix dans les Pays en Conflit, sortant de Conflit ou fragilisés © créée en

2009.

• Dans la conception dès 2011, la réalisation et le suivi de programmes dans tous les secteurs de la société civile et

institutionnelle (création d’Écoles d’Éveil Philosophique pour enfants et adolescents, de Centres pour l’enseignement

aux adultes, de Communautés rurales et urbaines pour les populations minoritaires et défavorisées, de Programmes

d’éducation d’urgence pour les jeunes en situation précaire, etc.) lors de ses missions en Europe, au Maghreb et

dans les pays fragilisés (voir organigramme).

• Dans l’enseignement des Valeurs Fondamentales © qui représentent la synthèse de sa philosophie.

• Dans la création, avec ses élèves dans le Monde, de centres et de communautés pour une nouvelle mise en pratique

des Droits de l’Homme dès 2012 (Centres Martine Libertino pour l’Encouragement de la Sagesse et de la Paix dans

le Monde ©) et Communautés de Médiateurs pour la Paix dans le Monde) ©.

• Dans son incitation, auprès des gouvernements qui la sollicitent, à une meilleure connaissance de leurs “véritables”

responsabilités et des “réels” besoins de leur peuple et de leur pays.

• Dans l’aide et le conseil qu’elle apporte, auprès des Chefs d’États et de leurs ministres lors d’entretiens, de séances

ou de journées de travail.

• En Suisse et à l’étranger, dans ses mandats de médiatrice auprès de différentes organisations. Elle intervient

également pour faciliter la (re)structuration d’équipes de travail au sein des entreprises et des institutions au cours de

journées de retraite avec les membres de la direction et leurs collaborateurs.

Depuis 2010, l’Association soutient ses programmes en Europe, en Afrique et en Haïti.

Elle a consacré l’ensemble de sa carrière à expliquer le fonctionnement de l’être humain, les raisons de ses souffrances,

de ce qui conduit une personne au conflit, à la dépression ou un peuple à la guerre. Mais cet enseignement ne serait pas

complet sans les techniques de déprogrammations des séquelles émotionnelles issues du passé qu’elle propose et qui

permettent ainsi la libération des automatismes engendrant frustrations, sentiments d’injustices et violence.

Sa philosophie enseigne que, de quelque culture dont il est issu, l’Homme ne doit pas confondre les sentiments –

le conduisant à découvrir bonheur, partage, pleine capacité à construire une société juste et pacifique – avec les

émotions, l’éloignant de ses véritables besoins, lui faisant négliger sa dignité et le rendant injuste et intolérant envers les
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autres. Elle est convaincue que la paix, le respect de la justice, une résolution durable des conflits ne peuvent naître :

• Que de la Sagesse de l’Homme.

• Que de l’enseignement aux adultes, aux jeunes et aux enfants – du plus bas au plus haut de la Société – des Valeurs

Fondamentales les conduisant à équilibrer idéal et réussite matérielle en redéfinissant le concept de la spiritualité.

• Que de la (re)connaissance et la suppression des causes profondes des dysfonctionnements individuels et collectifs

plutôt que d’en soigner les symptômes.

Son enseignement, adapté à chaque personnalité des enfants et des adultes, à chaque cas et à chaque situation, répond

à une ligne directrice ne laissant place à aucune rigidité, mais à une philosophie et à un besoin absolu d’offrir des

solutions rendant l’Homme heureux et efficace pour l’élaboration de la Société – tous régimes politiques, cultures et

religions confondus – et pour le développement des générations futures.

La biographie complète, la philosophie, les ouvrages et l’enseignement de Martine Libertino en Europe, au Maghreb, en

Afrique et aux Caraïbes sont consignés dans ses différents ouvrages et sur : http://www.martinelibertino.ch/fr/biographie-

complete

publications principales

• Ouvrage de mémorisation à l'usage de la "Communauté de Médiateurs pour la paix", 2015

• Sur le chemin de la paix entre l'Afrique et l'Occident, une vie pour bâtir le bonheur, 2013

• Sauver notre société : utopie ou réalité ?, 2009

• Réflexions à brûle-pourpoint sur ma philosophie, 2008

• Réflexions sur l'éveil philosophique de nos enfants à l'usage des parents et des enseignants – Tome I et II, 2002 et 2007

• Les contes imaginaires de Jonathan, 2001

• Messages de la Pensée cosmique aux hommes de demain, 1999

• La Yougoslavie sacrifiée ou comment sacrifie-t-on les peuples sur l'autel de la raison d'état, 2015

• La philosophie de l'être – 1ère partie, Enseignement spirituel et techniques de déprogrammation, 1995 et 2001

• La philosophie de l'être – 2ème partie, Techniques de déprogrammation des émotions de notre enfance, 1999 et 2002

• Le jardin initiatique - Voie de sagesse, enseignement spirituel par le jeu de la numérologie, 1993

• Recueil de prières et de méditations, 1990 et 2001

Autres publications : (voir site www.martinelibertino.ch)

Ses programmes pour la paix en Europe, en Afrique et en Haïti

• “Formation initiale et Continue de Médiateurs pour la Paix”, 2004

– Pour chefs d’entreprise, cadres, intervenants humanitaires, thérapeutes, enseignants, éducateurs et médiateurs

éducatifs, assistants sociaux, chefs de famille. Membres de la magistrature, personnes chargées des affaires

publiques et du gouvernement.

– Pour institutions publiques et privées, organisations humanitaires et de développement, associations d’entraide.

– Préparation pour la création de cellules de crise et de groupes de travail en Suisse et à l’étranger.

• “Formation initiale et Continue de Médiateurs pour la Paix dans les Pays en Conflit ou sortant de Conflit”, 2009

– Pour associations d’entraide, organisations humanitaires et non gouvernementales. Établissements d’utilité so

ciale, enseignants, éducateurs, médiateurs pour adultes et enfants. assistants sociaux, thérapeutes et psycho

thérapeutes.

– Personnes chargées de la justice et de la police, des affaires publiques et du gouvernement.

– Pour chefs d’entreprise, de famille et de communautés.

• “Enseignement des Valeurs Fondamentales au sein de l’université et des centres d’apprentissage”, 2012

– Enseignement des “Valeurs Fondamentales” aux étudiants, aux apprentis et leurs applications au quotidien.

• “École d’Éveil Philosophique pour Enfants et Adolescents de 6 à 21 ans et plus” 2006

– Formation des enseignants et du personnel au sein des établissements scolaires privés et publics.

– Séances de travail avec les parents et les familles proches.

– Cours d’Éveil Philosophique pour les enfants et les adolescents.
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• “Programme d’éducation pour la paix des familles et des couples au sein de la Société”, 2007

Journées de réflexions sur leur place au sein de la Société et de la famille avec les hommes, les femmes, les enfants et les

jeunes.

• “Programme d’éducation pour la Paix lié spécifiquement aux enfants abandonnés et aux séquelles des adultes

et des enfants victimes d’agressions physiques ou sexuelles”, 2011

– Programme pour les enfants de la rue et les orphelins.

– Programme pour les enfants et les adolescents migrants dans les camps de réfugiés et les centres d’accueil.

– Formation des éducateurs des centres d’enfants de la rue, des orphelinats et des enfants migrants, des travailleurs

humanitaires et des responsables de programme d’adoption.

– Programme de sensibilisation des populations voisines des centres d’accueil ou des camps de réfugiés.

– Programme réservé aux travailleurs sociaux en contact avec les enfants en domesticité et les familles qui les

emploient.

– Programme pour les enfants, les adultes (femmes et hommes) agressés physiquement ou sexuellement.

– Programme réservé aux travailleurs sociaux en contact avec les enfants, les adultes (femmes et hommes) agressés

physiquement ou sexuellement.

• “Familles spirituelles”, 2012

Programme d’accueil au sein des familles pour les enfants et les jeunes de la rue.

• “Programme d’urgence au sein des quartiers, des communautés urbaines et des mégalopoles sur tous les

continents pour enfants et jeunes de 6 à 21 ans et plus”, 2015

– Formation des éducateurs et des responsables des maisons de quartiers.

– Séance d’information aux familles.

– Programme d’urgence pour les enfants de 6 à 11 ans et et pour les jeunes dès 12 ans.

• “Communautés Citoyennes pour la Paix” 2013

Programme d’enseignement des “Valeurs Fondamentales” et création de communautés urbaines ou rurales pour le

développement de l’autonomie et de la solidarité au sein des populations fragilisées.

• “Communautés de Chorales, de Danseurs et de Musiciens pour la Paix” au sein des paroisses, 2014

Programme pour le maintien de la culture et pour l’autonomie financière des “Communautés Citoyennes” urbaine ou

rurale.

• “Un arbre, une vie”, 2013

Programme de prévention contre les maladies parasitaires et pour favoriser l’immunité au sein des populations.

• “Centres Martine Libertino pour l’Encouragement de la Sagesse et de la Paix dans le Monde”, 2012

Ils s’adressent à la population aisée des pays défavorisés.

Leurs buts :
– Enseigner les “Valeurs Fondamentales” à la population adulte et favorisée ainsi que l’étude des véritables droits de

l’Homme.

– Permettre aux membres des “Communautés de médiateurs pour la Paix” (RDC et Haïti) de gagner leur vie.

– Financer la logistique des trois formations continues/année ainsi que les programmes pour les populations défavorisées.

Leurs activités :
– Séminaires de développement personnel “Ce que je suis” et de restructuration d’entreprises.

– Séminaires : “les Valeurs Fondamentales” comme facteur de paix et les conséquences de leurs applications dans

la Société.

– Formation des hommes de loi, réflexions sur les dogmes des religions et sur la nature de l’éducation.

– Cycles de conférences pour adultes et jeunes : “Changer d’état d’esprit pour supprimer la violence et réussir sa vie”.

Depuis 2015, plusieurs pays tels que la Côte d’Ivoire et des ONG étrangères ont souhaité bénéficier de l’expérience et

des programmes de Martine Libertino. En 2016, les “Communautés de Médiateurs pour la Paix” sont formées pour

enseigner dans leur pays et à l’extérieur de leur pays.




	2. Programme kokolo
	3. Budget camp Kokolo 2017-2019
	Organigramme programmes dans le Monde
	5. Attestation de Reconnaissance ECC
	5. Attestation de reconnaissance Mgr Keela



